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i d u s le pays eat énorme. Les dé-

r ta ebaf as l'arrondissement dû-

l JIIM. — Cest exactement hier A 
-* -*ianê du soir que l'explosion 

restait plus dans lea galeries 
r mineurs. 
•In maintenant qus vingt-quatre 

creiaire général, en l'absence du préfet, 
r le* lieui. 

- Le* obêhqun 
I«M obsèques auront lieu demain. On prépare 

•Tlm posantes ftmérafîtes à Tamary où s'est pro­
laite la catastrophe. 

Là conseil municipal d'Abus assistera en corpa 

M. de Rnmel, député et maire d'Assis, ett at 
téo-tu de Bruielle». 

L inhumation sera faite aux frais de la corn-

Voici les noms des victimes : 
Vierne, M. ans deux enfants; Rebot. 33 ans 3 

«liants ; Pascal, Î6 ans un enfant ; Auguste 
Bien, 47ans 4 enfants; Pirot, 41 ans céliba­
taire ; Pierre Itteu, S» ans célibataire ; Paulin. 
A4 I M eéHbalaire ; Vrvrene. 98 ans. un enfant; 
AJbarir, 19 ans célibataire ; Chapelle, 23 ans cé-
Maatalre ; Veuilles, 54 «os cinq enfants ; La 
psace. 88 ans célibataire : Chahallier, 34 ans 
célibataire; Chabrol, 46 ans sept enfants; 

traitée, 27 ans célibataire ; Suel, 54 ans trois 
nabots ; Dumont, 31 ans célibataire ; André 
Marre, 9t ans célibataire ; Pin. 35 ans eéli-
nataire ; Joubert , 48 ans eélibataire ; Ci­
m e , 8» ans célibataire ; Breysse, 30 ans ccllba-
« i r e ; Giammaguani, 33 an*, un enfant. 

L'agitation monarchiste 

confidentiel viendrait d'être adressé au gouver­
nement belge, l'informant de l'invraisemblable 
ansuvelie que l'ex-impératricc Eugénie aurait 
convoqué pour te mois d'août une grande confé-

~* chefs des partis monarchiques. 

Let teuwaei directenrs de l'Odéoi 
, fondateur du 
e excellent nui-

arère du Petit Parisien sont nommés directeurs 
4e l'Odénn, en l'emplacement du directeur ac­
tuel, M. Mardi étant trop malide pour continuer 
• diriger ce théâtre. 

hôtels que l'on C M M L MUT 
ment où M. HairtcaaW a Ké frappé.Aubrrt ne et 
trouvait pas dans m de cas hèvele tous l'un des 

Le comte SehouvaloÉr «et aM au-devant des 
membres de la m1 

' ( t e dense ém e* 
La uetssJo» s'ei 
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faux ii 
Ajoutons c 

i qu'il 1 

licotte, ti h s i 
Aubert, a dit encore à M. Cocherait 

que l'assassin de DséshtrvT, avait tenté de l'atti­
rer * Bruxelles sous prétexte de le mettre en i 
latin» avec deux femmes ; le banquier refusa 

lie 

UN AMUSANT PROCÈS 
plaidé aujourd'hui devi 

> lit inspirée par l'ange 

Condamnation d'un vitriolcur 
Paris, 3 juin. — La Cour d'assises de la Seine 

ient de condamner a huit ans de travaux for­
és le nommé Alexandre Robert, tailleur, qui, 

le 24 décembre dernier, avait jeté du vitriol & 
la face de sa maîtresse et de deux amies de 

Les victimes de Robert ont été défigurées 
" i Te-

. voila 
pour faire le réveillon 

Le jury avait refusé au vitrioleur le bénéfice 
des circonstances atténuantes. 

Robert avant 63 ans d'Age, la peine a étt 
a huit ans de réclusion. 

M' Edmond Uinodic a défendu ce peu sympa-
t h i - j n 

L a e * m p l t a ! f f d r M f t r s r a e r t t e l ) n -
Maai 

; Paria. 3 juin. — M. Schlumberger a interrogé 
Aubert sur les circonstances du meurtre de Dc-
lanaeft*. Aubert lui a fait une déclaration que 
l'on considère -comme importante, car elle fait 

tout le système de défense de la fem 
Dubois, 

On sait que cette femme 
•ju elle était étrangère au cri 

hier, Aubert a déclaré au iugt 
a* maîtresse avait reçu tmnhi 

«Ile même 
Delahaeff ; or, 
instruction que 
avenue de Ver-

. dans la matinée du 14 mai, jour où l'on 
frétante que le malheureux amateur de timbres-
faite a été mis a mort. 

ALE CRIME DE MONS 
i as. Cochefert est rentré a Paris cette nuit, re­
tour de Mons. On sait que ce qui a motivé son 
•voyage, c'est qu'un banquier de cette ville, H. 
•ankotte, accusait Aubert, l'assassin de Dela-
haeff, d'avoir tenté de l'assassiner lui-même. 
Voici dms quelles circonstances cette attaque 
M produisit : 

Jans la nuit du 3 mars 1805. M. Hanicotte 
avait parcouru les bals publics qui étaient don­
née dans la ville a l'occasion du carnaval. Dans 
aaarun des bals où il parut, le banquier remar­
qua un domino noir, qui portait un loup de 
snéme couleur. Ce domino intrigua M. Haut-

par l'homme masqué qui, iirant tout A coop de 
dessous son domino un tisonnier bien aiguisé, 
an porte un coup dans l'abdomen du banquier ; 

~~ a fait, il prend la fuite. 
Isnicolte fut miraculeusement guéri, on 

KL le dire, car la blessure qn'il avait reçue 
profonde et les médecins avaient désespéré 

a> ton état. 
Rétabli, le banquier désigna Aubert comme 

fauteur de rette tentative criminelle. Il avait été 
an relations d'affaires avec lui et avait déposé 

a escroquerie et en faux; 
L Haaicotle pensa qu'Aubert a 

ita arrivant A Paria, le chef de la sûreté a 
•formé l'assassin de Delahaeff de la nouvelle 

charge qui pèse sur lui ; mais Aubert a reçu 
aaaa trouble cette communication ; il s'est borné 
à dire qu'an moment où let faits dont M. Co­
chefert l'entretenait se sont produits.il n'était pas 
4ai Belgique. On n'a pu en tirer antre chose. 

EXÉCUTION CAPITALE 
à Saint-Brieuc 

Sl-Brieuc, 3 juin. — On a exécuté, ce matii 
Sl-llrii'iir un nommé Jean-Baptiste hagorni 

ftgé de viugt-sepl ans, qui, pour se procurer lea 
de fuir n la suite dune tentative d'as-
àSaint-Marlin-des-Prés(Cotes-du-Nord] 

ilroduit dans une ferme de Trégueux, 
dans l'intention de voler et avait poignardé 

enfants de dix et cinq sas qui poussaient 
rois heures un quart, le procureur, le juge 

d'inslnu'lion, le directeur de la circonseripliuii 
pagnes du gardien-chef, de 

dormait profondément avec deux cû-détem 
D&gorne a eu un soubresaut ; mais mat Irisant 

pidement son émotion, il refuse de rien pren-
e, se contesse, communie et entend la messe 
ec placidité. 
Pendant la toilette, Dagorne arceple une ciga­

rette ; puis il fait tranquillement ses adieux au 
gardien-chef. 

Le trajet de la prison A la place Duguesclin, 
soit environ deux cents mètres, s'est fait dans !e 
fourgon. 

Arrivé au pied de la guillotine, Dagnrne em­
brasse le crucifix et l'aumônier, et ne livre aux 

A quatre heures cinq, justice était faite. 
La foule était relativement peu nombreuse et 

très calme. Quelques rares applaudissements 

atement enterré 
l ln ' j 

du-Nord depi 

cimetière de la ville. 
il d'exécution dans les Côtes-
rméel805et, par une coln-
'était également A cette épo-cideace curieuse, 

que M. Deibler qui en avait été chargé. 
qualité d'exécuteur des hautes œuvres près la 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

Les Espagnols à Cuba 

différentes 
;>l distinguée en surprenant l'e 

et lui faisant 50 morts, parmi CTIX le chef i'ole-
> et 40 blessée. 
La guérilla de Sagua a.dans une escarmouche 
é cinq rebelles el le pseudo colonel Sanehez. 

Le rolonel Albergote a battu le chef Aguirre qui 

Krdu 17 hommes, 
i colonel Oclisn a atteint A Paula Tapaate la 

bande de Pancho Rodriguet,q:ii a eu!4 nommes 

Le colonel Tori i 
Betancourt, Castillo « 
et leur a lue 7 homm. 

'Deinïeie 
Heuze 

La mission française en Russie 

Le général de Mde ïre porté en triomphe 
scou, 3 juin. — Le général de Boisdeffre, 
ipagné des autres n 

-. La nrlialoa s'est aaanii> raawlua aa maat «la» 
oHciers da •agianaa* da M garda aè un luntn 
'• lit prépava. 

,<•* ttiitM n t k i l U aanté du général-*» 

Jelui-cî a repondu par «a toast fe l'emperenr, 
•fcef du régiment. 

Le grana-duc Paul commandait le régiment. 
11 a bu au président de la Kéuabtique, le général 
de Boisdeffre A farinée runsc et les oliciers au: 
membre» de la aiissioa, 

Aumonieatdu départ le général de Boisdcffr 
a été acehuiaé et porté en Uîomphe jasqu'A a 

Le vaccin de la clavelée 
Alger, 3 jui l .— LedortenrSonlie.de l'Ineti-

lul Pasteur d'Alger, vient de découvrir lo vaccin 
de la clavelée des moutons. 

Des expériences définitives et concluantes 
viennent d'avoir lieu. 

Les moutons vaccinés sont atteint* d'un; cla­
velée bénigne ai ensuite sont réfractaires A la 
maladie. 

En oatre du vaccin, le docteur Poulie a dé-
mvorl uu procédé d'applii'ation pratique per-
ettant d'immuniser des troupeaux cutiors en 

quelques heures 
Cette découverte est appelée k un grand rc-
nlissemenl anal la colonie par auite ae la 
ppressiun des mesures prohibitives qui frap-

piiicul atilrefois les troupeaux algériens à leur 

SOnÉE ARTISTIQUE 

Ont voté contre : MM. Boudenool. Carpenlier-
Risbourg. Coget, Danselte, Dubois, Evrard Kliet 
fana» , Srma, ftalHiMsa, ahjfc. immri, ù 
Gaiftan, l^asa, Lovar, Mllli i, da HaaUkftu 
kart, Plirhoa. Ribot, Rasa, Sevtr, Siroi, Tail 
foadier, WaeVsfalles. 

S'est nhs/f%m : M. Dron. 
La Chambre a rataéé par «»0 varx aoatre « • . 
S- Sur la prisa ea eaaaidératioa da ramenaa-

meot de M. Jourde k Tarticle 9 da dit projet de 

Ont voé* pour : UJk Adam, Duaaausear*, Los prédictions pour h mois do juin 
\ Voici las prédictions de Mathieu de la Drome 

d Eliei, 
Havex, Jonnarl, Le Gavrian, I.epez, Loy<_ 
ebau, de Montalciobext, Plichon, Ribot, Itoae, 
Sever, SiroUllaUai, Weil-Mallea. 

Se sont a/jttentu : MM. Baslv, Lamendi 

\A Clinmhre a rejeté par 373 voix contr 
Etait abtentyw congé : M. lung. 

M. Sîmt-Mallcx déclare qa'il a élé pot 
rcur l'omine avant voté «contre» dans" le 
rutin du 28 mai 1WXJ sur l'iiisrriplio» à l'ordre 

du jour, sous la a~ »0, de» diverses propositions 
Aj r •• oiotimi tendant A la revision ues loie 

lulionnelles, ai. qa'cn réalité U avait 

Instruction publique — Enseignement 
supérieur 

îtê âe Miâedne et d» Pkannaeù de Lille. 
subi avec.suMa* devant la Faculté de M* 
du LLIIU. pMdaot les mais d'avril ot de mai 

ci-après les étudia . Isa • 

Ira partie du t% «aun» d» doctorat. — MM. Le-
!oui. Erret. Bara. Sraotte, UMMIW, Deshonaets, 
'orrai, Martin. Patr>, Rajnaud, Wiutr^hurt. Do-
ii.ulL-naerc. Boute. (Joidin, Ansol, BartKout, Bou-
hé. Lohéac. LamOtk, Barrover. de Caatara*. Cassin, 

• * ! w aLu> { L u . e i '„i„»î!rif , î ' - Î L « '" 
dans les Salonadu tlrnnd-Hùtel, par le Svndieat £ * ^ ' J ^ ^ ^ ^ S ^ S ? ^ ^ 
de la Presse républicaine départementale, per- 'H,-u.t,''onille, Herin, Var^riela, Delarra, rarpm-
mettant d'apprécier i-Ld;in|>l^"'lir dans les gen- ( j , . r , Lecat . OuilloU. Marlière. Poulet, Butiad, 

* bert. Bolv.l. Merlean, Mignon, 
Oaivv, Dehay, Crfpinet. lîérjc-

ieï, Lbenroux, Sohior. Tondeur, 

artistique, organisée \ 

lient bien voulu y prêter leur gracieux 
les plus divers, les éminenls artistes qoi Clwe, l'oapy, Aubert. Bi-lval. Morleau, Migaon, 

— : Dolvart. Vcand^llc. Qaivy, r>eli<iy, Crépinet. JJoj 
| ker. Moreau. Sougnieï, Lbenroui, Sohier. Te 

Le chaut était représenté par Mines de Nuo-
,i„a ( * r g P * ^ i S . CM"» <* l 'OP^I . ' c t a S ' O a l u ï 1&&&1 
il éa fsariaai 9M. '••••• Maillard 
l'Opéra): Mondnud, de l'Opéra-Commue). " 
les mélodi*s de Saint-Saêns. Gounoa, de «.— 
Pfieffer, le quatuor de Hv/oletto, ces virtuoses j 2o partie du 

"auditoire souo le charme de leurs, *?!* 

, Bouché, Bru-

bellea conduites HI'II ir-iiiill.;!-. Playouat, Qerard, R«niei. Boulogm 
C.11M 

M. Mangia, le chef d'orcheafre de l'Opéra, 
lit le piano. Nous n'aurions garde d'oublier. piayoust. 
n zelc discret, mais si remarquable. I Ire partie dn 5e 
Dans le Trottin, pantomime accompagnée lobarri», Toilart, L 

par MmeMarlelli, Mlle Marianne Chassaing,-se | !»•«. Iaarer1 "-
révéla, mime futée et spirituelle jusqu'au bout 

eMWlSi Banvarlet, Christ 

a du doctorat. — MM. 

des ongles. 

artistes consommé. L'avenir est beau pour lui l 
Un spécimen bien curieir* des pièces réalistes, 

genre Théâtre Libres, ftillett roses, fantaisie 
inédile de M. Rémy, excita un grand pli 
y appré* ' 

ule, Marsy. 
2e partie du Ôe eisaum de doctorat — MM. J'Or-

géras, BJnirot. Vernv, Kaminskv, LùouidotT, Corez, 
Ili-lt'bare. Bièrent, llerlcuiont, Tamboiso, Jaeqraarcq 
KriiL-

M D.'ii,i! 
intense de M. L. l'r. 

comparable. 
M.f£ Chnrlon eat bien amusant ave< 
rtoire de pince-sans-rire flegmatique 
Polin fit la joie de tous, sous son uni 
mrlourou. On le trouva exquis. C'est absolo-

Enfîn, le grand art de dire élait représenté 
par M. Mouuel-Sully, qui eompléta cet éton­
nant programme en disant Vfïnnui, de façon 
tille, que l'interprétation du poêle ainsi com­
prise, devient une révélation, et que c'est t o c 

'" devant laquelle on se sent transporté 
:n I mi rat ii 
Dirons-nous 

plaudis, fêlés, Ï
ie tous ces artistes furent ap-
issés, acclamés. Point n'est be-

idiguanl. 
cette délie 

NOS REPRÉSENTANTS 
Voicî comment, à la séance de mardi, se ^ont 

•partis les votes des députés du Nord et du 
Pas de-CaJais dans les scrutins : 

i- Sur l'amendement de M Carnaud au deuxiè-
e paragraphe de l'article 2 du projet de toi 

relatif au permis de navigation maritime et A 
valuation des services donnant droit à la pen-
in dite demi-solde. 
Ont voté ;»«r : MM. Basly, •Defontaine, J. 

Guesde, Lamendi n, Sever. 
L volé contre : MM. Adam, Boudenoot. Car-
•r-Risbourg, Cochin, Coget, Danselle.Dron 

Dubois, Dussaussoy, Evrard Eliex, Panien, 
Graux, Guillemin, Rayez. Jonnart, Le Gavrian, 
Lemire, Lepei, Loyer, Michnu, de Montalembert 
nfeJRoai, Rtbot, Rose, Sirot-Mallet, Tailliandier, 
WeiUMallw. 

La Chambre a rejeté par 399 voix conlre M . 
2' Sur la prise en considération de l'amende-
ent de M. Antide Boyer à l'arliclc 6 du même 

projet de loi. 
Ont voté pour: MM. Adaro, Basly, Cochin, Dé-

fonUine, Dussaussoy, Guesde, Lamendin, Le-

a d'ufiiciat. —MM. Mi nuo. Fournie 
u d'ofticiat. -M. Miune. 

cla*KC. — MM. Bni 

L'hoiarne, Cappin, Buisi 

de pharmacie du 2e 

» pharmacie de 2c classe 

Nomina ions offteielle3 

colonel auttTe régimeut d'infanterie ; 
et Udoul, lieutunaDt-coloDf 

d'infanterie ; affecta a 

iffecté SL 7e 
Odoul, li 

_rie ; affecta au loVe régiu 
Au snreSa de liuutenant-colonel : MM. Duboc, chef 
bataillon au 101c régiment d'infanterie ; affecté 

i 1er régiment. Lafoornier. chef do bataillon com­
mandant Te 'Je bataillon dccbaseears a pied ; affecté 

fiigiment d'infauterie. 

de Vilencienne 
H. ~ M. Maillard, François-Désiré, 

« commis k Ohyvelde 

de Dunkerque) est 

Le Nord à Paris 
eoSe dîner de la Betterave, lo dernier de la 
on. a rtaal au très prand nombre de notabilités 
N'ord et du Pas-de-Calais, BOUS la pn 

MU. Débraillé, de applaudir : Mme Dclepicrc. MM. Dehrail 
t'Opéra; Cla-vs. de l'Upera-Comique ; Eatjli 
réat dn Conasrvsteèra ; J. Hadsftwj \>>* pm 

• originales deOuBlave Charpentier. 
rjfesn passai les assistants : MM. Weerts, Ouil-

lain, Adrien Dcmont, Docteur Hamy. de Cïnerne, 
Blémonl, Lefrane, Noël. Charpentier, Divoir, Bou­
chez, Oonttière. Leblond, Hatta, etc. 

• de la Rente du Nord, dans la but c 
[ion de gala organi 
te du Nord, dans la 1 

i grand trou»ére dn siècle de 

La Comédie Français» et l'Opéra-Comique 

elin cadet et Truffler, de Mânes 
de MM. 

MoleTrufnur.MM. Vialai, Dncia, Bernaoït 
. Fernand Lefraac, 1 

qoi 

Lejtu de Rotin et Marion,aiuvre mallreMe d'A­
dam de la Halle, aur laquai le Proaras du Nord a 
publie ni Ment m a r U e nssafque. a été adopté 
par MM. «amont. Usa et IWsst : il sera inter­
prété par Ma srtiatM da ttsatsa Com que. Enfla on 
jeuera isa-t-propoa on van as MM. J. Le Coq. Nul 
dont» qu'saec de pareils éssatsaU la fêle da 21 juin 
ne reuuiiM parfait«m»s*. Cstl> oisuifeslatioa lep-
teotrional* sw aeut maaaaar d'avoir un rotontis^o-
ment conaUMraHe dans le meade de3 Lattre» et des 

A T O U K C O I N G 
L» (tri-vs des farblantiors-anaoeurGesl nalanfw 

d'huiconsidérée comme complt-temenlterminée. 
il ae reste plus, en effet, que quelques ouvrier* 
Isolés qui n'ont pas réintégré lea ateliers. 

On a affiché hier A la porte de la mairie ea 
vertu dea prescriptions de la loi aur l'arbitrage, 

«poDdance échangée au cours de la #re> 
s et 1. suite des demandes de c 

_ prédictif, 
pour le saais de juin . 

Chaleur au dernier quartier da la Inné, qui 
eonsmenoara lo 3 et flaira U M. Température 
lourde dans le bassin de la Seine. Orages épars 
pendant le cours de cette période. GrMe A ap­
préhender dans les départements riverains de 
l'Océan. Brises sur l'Océan et les mers intérieu­
res le 5 et le 10. 

Orages au dernier quartier de la lune qui 
mencera le 11 et finira le 18. Crue des 
d'eau. Air saturé d'électricité an début de la 
période. Vent fort, mais de courte durée, lo 12 

u trémie 
» A et a\ 
Mie et à la fin. 

Solstice d'été. Vents de terre alternalivament 
faibles, mais de courte durée. 

Période très orageuse A la pleine lune, qui 
commencera le23 et finira le 3- juillet, Air sa­
turé d'électricité. Dommages occasionnés par la 
foudre. 

Mois très orageux. Chaleur excessive. Eta 
sanitaire médiocrement satisfaisant. Séche­
resse. Doléances des agriculteurs. Pèche flu­
viale favorisée par le temps. 

Les Elwiions mniiifipite contestées 
A i m u ' u l l i n —M. Martel proteste parce-

u'on a compté aux élus o n : bulletins gommés, 
flair,- en délibéré. 
A i l i t ' h e a . — Le protesl&taire M. Ochin fils 

le Conseil en pi 
H o u p l i n e s . — MM. Lutun et Saingier pre-

teslent contre l'élection d'Houplinea , parce 

M 
bulletin, valable, seloi 

Lo tav i l . — M. Dumortier demande Tannu-
lion des élections parce qu'on a compté des 

bulletins raves et gommés. 

est toujours permis de i*ayer i 

in des élections, 
W n d U ' s r l e S ' M u r - E t ' a î l l o n . — On ne 
'vait élire dans cette commune que U conseil-
rs, mais comme le 13e, le 13e et le 14e su- la 

liste, par ordre d'arrivée, avaient le même chif­
fre de voix, on a proclamé 1* elua. M. Blas, l'un 

. demande qu'on le déclare élu au béné­
fice de l'âge. M. Bourgogne prétend qu'on lui a 

" ' S u é deux voix en moins que celles qu'il 
obtenues et que, par conséquent, il arrive 

le 13e. M' Basquin plaide pour M. Bourgogne. 
H a n l c k i n . — MM. Lecerf et Debève basent 

leur protestation sur ce fait qu'une trentaine 
d'électeurs ont été réunis dans un cabaret ap­
partenant au maire et conduits en bande, par 

cher, aux urnes. 
I. Macarez, maire, résonnait le fait, mais il 

.... qu'il y avait un chef et il prétend que les 
électeurs ont le droit de se réunir pour aller 

du gouvernement dit que le 
fait de pression n'est pas démontré et demande 
la validation des élections. 

A u d e m c o n r t . — MM. Néresse et Basquin 
protestent contre l'élection de M. Denimal parce 
qu'il est dispense de participer aux chargescom-

Le président demande A l'un des protestatai-
•s s'il peut fournir la preuve qu'il existe un 
T. t ' du maire ou une délibéralion du conseil 
lunîcipal exemptant spécialement et person­

nellement M. Denimal des charges communales, 
" " preuve ne peut être fournie et cette affaire 

ie les autres, est mise en délibéré, 
autres affaires inscrites au râle n'ont pas 

été retenues, les intéressés ne s'étant pas pré­
sentés. 

LES GREVES 
A H A L L U I N 

Une nouvelle grève vient de se produire A 
llalluin, à l'usine tiratry, oti tous les ouvriers 
des deux sexes ont cessé le travail depuis mardi 

réclament deux jours de congé A 
chaque ducasse d'Halluin et de Menin (il y en a 
quatre tous les ans), et ils se contentaient d'un 

Ils réclament : 1- La réintégration d'ouvriers 
nvoyés pour causes diverses depuis la dernière 

grève; 
i- La suppression des amendes pour manque 
i travail pour les ouvriers sans autorisation. 
(Il eat A noter que depuis la dernière grève, 

mations.) 
M. Gratry a 

tenable, qu'il 
pour un temps 

>nce que la situation n'est plus 
fermer son usine aujourd'hui 

r_ idéterminé et va faire remettre 
prud'hommes les livrets de ses ou-

» le sait, refusé l'ui-bi-

La grève des maçons 
Rien de changé en ce qui concerne la grPv» 

des maçons et manteuvr.s. Plusieurs ouvriers 
sa seraient déjà fait embaucher A Hall m u. u« 
croit que la grève ne se prolongera pas long-

Chronique Locale 
ROUBAIX 
Ces bons cléricaux 

La lecture du Journal de Jtoubaiœ est sou­
vent suggestive. 

Dans ion numéro d'hier, il publie le compte-
rendu résumé d'une conférence faite A Paris, 
au Congres d'économie sociale, par M, Urbain 
Guérin, s .us la présidence de M. Cochin, député 

d'ou-
sont les sages, 

les honnêtes, les travailleurs, ceux qui, fervents 
de la religion ralholique, pratiquent avec nr-
uVm . et s 

Pnis il y a les autres... les socialistes habitués 
des 19t& cabarets de la ville, sans compter les 

, pour M.Urbain Guérin,tous les c 
qui vont au cabaret ne sont ni sages i 
nétes, ni travailleurs. 

x qui vont < 
honnêtes gens : les 
pelle, ce sont dea gueux i 

M- Urbain Guenn, d'après le compte-rendu dn 
Journal de Roubaix, a visité Roubaix. ses osi-

boulevnrd de Paris, 
hôtels prouvent que 

les industriels roubàiuiens vivent du luxe, ef 
ivent utilement l'entretenir ctut eux. 
Mais si le pauvre diable, après sa journée de 
beur, va au cabaret prendre un verre de bière 
i de genièvre, s'il se rend dans un comité ou 
i syndicat quelconque où on lui démontre qu'il 

eilleur marche qu'ailleur. il a tort. 
._ z les catholiques, dans les patronages 
i la coopérative l'Union qu'il doit aller 

s dan» les bras de 

Notre-Dame de l'Usine, aoyei même socialistes 
i vous le voiilei, mais socialistee chrétiens, sous 

la dépendance des enrés, alors tout ira bien et 
ia trouverez la paix et le bonheur sur la terre 
attendant le paradis 1 
.insi soit-ill 

A. G. 

L a quest ion du c imet ière 
Vieille, très vieille question, souvent jgitée 
ais jamais résolue, que celle de la création 
un nouveau cimetière. 
Et pourtant, s'il est une chose qui s'imposa 

de la façon la plus impérieuse, c'est bien cette 
création. 

elière de la route de Waltrelos,souvent 
agrandi, est encore insuffisant. Et le fut-il suffi. 

'., qu'il n'en serait pas n 

du Créchet au lieu de repjs actuel 
du Reverdi au même endroit. 

Roubaix grandit, va, s'allonge et de jour 
i enterrement devient de plut jour, aller a 

plus toule une affaire. 
Dans une ville où le Time is monei/ BJSJSJBJ h,en 

Îue dans n'importe quel centre de la blonde 
Ibion, n'est-ce pas déplorable de falloir perdre 

une demi-journée, pour ne pas dire plus, de ce 
temps si précieux, alin d'accomplir, très souvent 

dernier devi 
s, parce que 

; admettons 

seul cimetièreet que de loua 
les points de'notre vaste commune, les dé­
pouille» mortelles doivent y être ronduilei 

Mais passons, sur cette question de [ 
temps, qui a son prix, on I 
qu'elle soit faite de bon c 

cimetière ne serait pas i 
saire. Il permettrait de laisser les morts plus 
longtemps tranquilles, on n'aurait pas besoin 
'e rerouer ai souvent les cendres de nos devan-
iers pour faire place aux nouveaux venus. 
Dana certaines parties du cimetière actuel, on 

séea. 
Oui, pour ceux qu'on y condnit peu Importe, 

mais le spectacle n'a rien de régalant pour ceux 
ii assistent A la cérémonie et qui voient les sa> 
vres s'empiler les uns sur les restes dea au­

tres, alors que, soit du côté de Lannoy, soit du 
coté d'Hem il y a tant de terrains propices à un 
admirable champ de repos. 

Dans quelque temps, du train dont vont lea 
choses, il faudra agrandir le cimetière actueL 

MENDIANTE 
D'AMOUR 

p a r P i e r r e D e e o u r c e l l e 

PREMIÈRE PARTIS 

—s:.' 
i,«sse parut ea prendre bravement son parti 
aasMs* en courant dans une allée qui ser-
UavTfc travers le parc et aboutissait h une im-

aaloaae. garnie de corbeilles de (leurs. 
' t devant la façade intérieure du chA 

t oA l'enfant sortait dea massifs. 
I «taèt sar la terrassa, hurlant de 

«, dans ce patois agaçant et enfantin 

- Ah ' l 

jeune femme apparut 
niant un regard plei­
ns, fit-elle... E 
a venez-vous ? 

Je suis allée me promener dans le parc. 

Et voilA l'état dans lequel vous vous êtes 
T 
La rosée a mouillé mes chaussures, ce n'est 

dejA défendu de sortir avant moi 

peu mal A la tête, et j'ai eu be 
prendre l'air. 
fallait Attendre et me demander 

— Pourquoi faire ? Puisque vous me 

soin de prendre 
- Il fallait Attendre et per 

sefusée. 
— Je voaa l'aurais refasée, si j'avais era de­

voir le faire... Vous restera toute la journée 
renfermée dans votre chambre, pour m avoir 

• dois done pas obéiswaee.et je resteraidaas 
•hambrf 
•. 
Oh! j e révoltée, 

père est 
rentrée je lui 

— Mon père vous écoutera, j'en i 
il me punira ; mats an moins ee m a p a a i 

Eaanortée par la colère, la jeune femme leva 
asaln sur feafant. 
Mais celle-ci esquiva le coup, en poussant an 
lat de rire sonore qui exaspéra son adven ~'~~ 
— Isaaortea-làl... Kloiaaex de moi ce 

i Ophélia 
cria cette dernière. Qu'on appelle 
et qu'elle emmène avec elle cette 

horrible petite fille 1... 
" grande femme sèche de cet Age impos­

sible A fixer aes Anglaises, aux cheveux d'un 
blond presque incolore, aux yeux bleuAIres sur­
montés d'énormes lunettes, propre comme une 
épingle .une robe noire d'une simplicité biblique, 
intervint. 

— Pauline, dit-elle A la petite fille, avec an 
sang-froid tout britannique, et comme si elle ne 
l'apercevait même pas de la scène qui venait 
l'avoir lieu, il est l'heure de votre leçon deden-
lin, voulei-voas venir la prendre s'il voua plaît î 

— Très volontiers, ma chère miss Ophélia, 
répondit aussitôt et trta gracieusement Pauline. 

Elle s'éloigni l'institutrice, 
ifflée, ma» les yeux sers, affectant uni calme 

méprisant vis-A-vis de celle qui ait de lati 

suffisamment la situation 
de Mlle de Croix-M'esnil A l'égard de la seconde 
femme que son père avait épousée, et peut-être 
fait-elle comprendre les larmes et les désolât i 
de la petite-fllle auprès du tombeau de u mi 

Quand, après trois années de veuvage, M. de 
Croix-Neanil, très épris d'n jeune créai* 

chez des voisins de campagne ava 
nonce A sa fille la résolution qu il avait formée 
de se remarier, celle-ci était restée silencieuse, 
d'une pAleur livide, les deats serrées et fixant 
sur son père on regard noir. 

Quand il eut terminé-, elle était tombée A ter 
en proie A une cftroyabte crise nerveuse, A 
suite de laquelle s'était déclarés ans nèvre • 
dente qai avait duré trois joara. 

Quelque pénible qu'ait été alors cet iacident, 
il n'avait pas arrêté H. da Croix-Nemil dans «an 
dessein, et un mois plus tard, le mariaga avaM 

Dea lort, sans que son pAre parât presque 

rigueurs de la 
soler son élève, qu'une ressource A lui indiquer, 
celle qui l'avait sauvée elle-même du désespoir, 
le travail. L'enfant devenue jeune fille, y avait 

i eflet on oubli momentané de ses cha­
grins, et quelquefois même dea joies profondes 

Mais si Pauline était aussi instruite que pou-
lit l'être une jeune fille de son Age, c'était vers 

la peinture que son goût l'entraînait surtout. 
Chose étrange, mais pourtant compréhensi­

ble, puisque privée des modèles qu'offrent les 
musées aux artistes, sans conseils de maîtres 
qui eussent pu influer sur son (aient, Pauline 

Elle éclata ea sanglots, t 

traduisit surtout ce qu'elle voyait autour d'elle, 
— sas tendances en peintures étaient plutôt 
réalistes, parfois même un peu brutales. 

>, frappée, un jour, en 
menant dans le part-, dn pittoresque sujet que 
loi offrait le déchargement d'un bateau de farme 
amarré sar la Loire, k coté d'un moulin niché 

milieu dea feuilles, allé s'était 
brosser une rapide étude. 

En venant chercher quelque chose,la comtesse 
de Croix-Mesuil la découvrit. 

A la vue de ces torses ans, de cas bras vigou-
retil des débardeurs, du naturalisme saisiss 
qui débordait dé cette peiatare, la bégueuli 
aristocratique de la créole eut une révolte .et dans 
un mouvement da violence irraisonnée, elle 
creva d'an coup de ann ombrelle la toile prea-
qae t*rminée. 

Mats ausatot, saisie de crainte, elle courut ap-
itil 

laissant tomber 
sur un fauteuil, en"face de cette toh> en lam­
beaux, elle se prit k pleurer longuement. 

L'indignation et la colère séchèrent bientôt 
s larmes. Elle bondit «ers le salon où étaient 

_.i ce moment son,pére et sa belle-mère, et, l'oeil 
élincelanl, les lèvrea crispéea, elle reprocha A 
celle-ci son indignation... 

— C'est moi, mademoiselle, moi seul, dit M. 
de Croix-Mesnil, qui ai détruit ce tableau 
ignoble l 

i fille » et prit la responsabilité de l'accident 

Lorsque rentrant de la promenade qu'elle fai-
nstitiïtricé, Pauline vi i , 

- Vous,] t père Y t l'aviet pas le 

décorum même de ma maison, A la 
conduite, aux idées de ceui qui l'habitent et por­
tent mon nom. Et, puisque vos gndts vous pous­
sent A reproduire des spectacles dont votre pu 
deur de jeune fille aurait dû détourner vos yeux, 
te voua interdis dorénavant de faire de lapaia-

— Vous m èmpêcheriex de peindre t Voua 

t Oui PS II 

_ abreuvée I. . 
taire, mademoiselle, j 'ai 

les chagrin 

L'enfant essaya de lutter, 

ient, afin que l'on n'y troavAl pa 
nouvelle occasion de la faire souffrir. 

Au bout d'un an de mariage, Mme de < 

aînée aimait de tout 
petite Claudette, la fille de celte 

femme abhorrée et qui la faisait tant souffrir. 
Du corps frêle de cette enfant blonde et déli­

mite, aux yeux immenses, Meus comme le ciel, 
tu sourire angélique, au timbre de voix si suave 
I ss dégageait un tel charma si mélancolique 
H sl doux, que, lorsque par hasard Pauline 
rencontrait Claudette seule, et que celle-ci dans 

baiser, lui disait . n Bonjour, grands 
* la pauvre fille endolorie sentait ses 

M. de Croix-Mesnil reçut une lettre 
d'affaires qui nécessilait absolument et au plut 
vite sa présence A Paris, avec la comtesse, an 
moins pour quelques jours. 

Pauline accueillait ec départ avec joie. 
C'était un moment de répit dans ses soiui 

frances, une station dans son calvaire. 
De plus, forcée d'obéir A son père, elle avait 

c der larmes de douleur et da 

elfe était obsédée 
i, d*jA é 
rs allait 

cabane de misérables paysans dans laquelle, un 
après-midi d'automne pluvieux et embrumé, 
une enfant riche, conduite par sa mère, venait 
faire l'apprentissage de l'aumône. 
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